
ALBUMN IITTPflIRrE ET MUSICAL

lesombesde n ui s rêa daintsurlaville, le's pr in nés 1xII' l'exemple de Cet inconnu. Les manSeuvres (je l'ai'-

des devenaient dle plus en plus désutits. La volantie aux nude iiIerie sont ,uspenIiîucw, tolite cette foule suit do l'oeil et eEî

bolnche, éta1 i partie deulison rteqe CjPs C 'arrêtait à la ldanus I attelife dle queliiqu'luorrible catastrophe. L'inconnu n'est
povu diiîe mgniiqu îo ~plus qu'à qulelqules" PMis île la Volanute, qlui n 'est pa.3 encore bri..

-Carott, vos n checheez P d IC Vcurr dentre- sée Ct mintiienC sonl éqlibre ; il ,iciiedii terrain à chaque bond

vu aecl'trngr j n vuP~as le v'oir... je rie pu;Flas. de sonr rapide coursier ; il avanei prheIlstem ..

Etpiaemene ài s'tabeto élle îlenfla vi lure, elle m'Ontalj Trcip est à dix paF, et les mnules s'y précipitent tête

rapiemen à s chmbre ou lles'eiferm ljiisséc.... Déjl- il "ss la bide le la nillIe <[tii se trouve la

Un homme, j cheval, avait, de loin, suivi la volante et e- plns prés, de lui, et la jette Sur ses hanches ; miais l'autre mul-
marqué la maisont ou elle s'était arêé.le h)ondit danis ses hîarniais et entraîne et la volante et la rnule

La blonde jeune fille, ce soir là, rie' descendit. pnai p ouper. quoi est renvtersée. Le précipice n'est [titS qui'à deux paq..i

La nruit, elle nie plut reposer ; son somi(Il ('lait agité. le peut inatriser la rnu'eo, ni saisir la bideîl.... Il court risque
Le lendlemain et les trois jour'5siiat, elle ne volut pas d'être lui-même blessé par les roues. Qu (e faire 't...proltpt

sortir à ['heure de la promenade. Le so)ir du1 liatî'ièîîe jumur commîle la peseil tire tir pistolet def sa poche et à bout tou-

cependant, quandl le soleil fut descendu "oUs 'iorizon, elle sor- chalnt faiit feu surî la fllii qlii s'abiat sous le coup[.Ilsjet

tiàpu penreal'aru le la tton, eti je1 ltan al1r, elle vi t à buýs (le soirî Cheval, se précipite dans la volaille et enlève

passr, àchevl, e brllan ilîorîu, qi jea 0unlou d'oeil diis ses bras la jeune fille évanouie. Une inimeilse acclama-

vers lle t patit it glop.t;on retelitit dfants les airs, et lin cii d'enthousiasme universel
Le dimaniche suivant, elle assista à la grand, mese (le lat sa'lue une si courageuse action.

Cathédrale, et elle apperçut, le nièmie ieunion,ituîe, appuyé Cependant peu à pieu la jeune fille reprend ses esprits, elle
contre l'un des piiier's de la lier, les yciIX fixés sur elle. Après se sent pressée dans les bras d'lin homme, elle sent les b)atte-
la messe, ati moment où elle allait Mouiller son doiet dans -. mnsd 1 cu 'r"lsine eSlfl esnhlie

lbn till ue inain recoulverte d'uin gailt blacliofi eiinsdesacersrsusi t esufed o aen
béuulti r, , , l'eau sur soui fi-ont. Uuîe voiln. est bientôt amenée, et le jeune

bénýite qu'elle noarefuser. Eleleva les yeux, c'était lui !I hommre veut lui-même la déposer sur ses mioë [eu,,x coussinil.
oh I oneel rsali c ovct. Elle avait touché sa Elle entre-otivre les yctux et recorinait que c'est lui, encore

main, et elese sentit prête àdéfauillir. Ilétait si beau, il :vait lii ! Elle veut parler et ses lèvres ne s'agitent tite pour lro-
l'air ~ ~ ~ ~ ~ ~ . sin!li ti ipl -ea pauvie jeune fille, si iîoicer des sons iIIarticîIiC's. Ses aumies qui étaient accouru es

c'eut été un autre, peut-être rlettel!, plas pensé que c'é,tait ts'emprlIesserit auord'elle, et l'accomupagnlent à la demeure de
de la politesse, mais bien une impardonniable effronteie ! et si son père, où e!ke ne tarda pas à revenir comnplètenment à
elle eut su... 

el
Le mardi suivant, il y avait grande r'evue des troupes noi > La condluite du jeune et courageux cavalier fut élevée jus-

Voilement arrivées d'Espagnie. Toute la ville devait v être, et qu'aux nues. Oit ne [pariau que (le lui lo restc de la journée.
la jeune fille y alla dans sa volante aux blauic[îeu esnen ecnasatqoiu otsPusn e d

éatasietelle l'euit bientôt ditlgédes mules, Il y ,esîien ecnasatqoiu ots[eisn ue d

était~~~~ ausatdsinu tles, au nmilieuî miré plusieurs lois.
,les caivaliers parmni lesquels il se trouvait. Le couip d'wfil ét. -Ma fille, liii dit son père, ce jeune homme t'a sauvée la

évpltnide, la tueluees troupièes agsi,<1 1  C les silé'ue vie, nours lui devons une élerîtelle reconnîaissanlce, je le ver-

évoutinsqu lls eectèrntattso d'neMusique guerilé- rai et li'cjîîera ciersîtui, autant qu'il est enî mon pouuvoir,
t-e, causa un enithousiasme général.Binôcoimi rntlsd<equjelihî.

manoeuvres de l'artillerie légére, dont les [l'e trlé~ J (2iai ii j'ia homme, il était remonité mir son cheval,

îlevigureX cevax einlaimîtenlîo'tés <ami de tirbil- q iiui touit coulvert d'écumîe était revenu en hl'îniissant au (leva"
l<ms de poussi'ère ait bout de laPlaine, tournaient 'olmmre s.ur dec Sil1 Miîiîro. hi repartit au galopi afin <le se sow.sîraire Oux

lin pivot et i'Cveitaiellt au grand galop deâ cllevauix a p è fli uctaticoîis dit oin l'a ccalit pou' lit, acte quli, dans son idée
avoir lâché leurs, décharges. à lui, nec méritait lias la peine d'étr'e meuntionîné.

Au brufit ê>toird1issiL mî dît canon, deuîx ritutles s'étaienrt etYra- Le lende'main1 et les jolurs soi valits se llasèet sans qîte

3,écs ; elles se cabrent, jettent à terre leur pos;tilori et s'élalc'eiî Ioe Ibrllaiit cavalier ri t iii à la ville. Le pére dle [la jeune fille
<[ansF leur épouvante tête baissée à travers la <' 

1gî.E lsft<' iîe c eces[<u enluuute tou Kîinr5

cuoîîrenIt, elles bondibsenit par deoisus les [lierres, à liuîvurs lC ect îuaaie Il se renidit à 1<I Caumîpazgta." L'économe

rossé. L ue jen fil es)aslqvdne [ii~cuue boînd île l'hlito ii répondit qu<e le pîropri étai re en étai t plartiq

menace d-, citlbutei' ou de se hi'iser en éclat. psIctnnue, lIe depuîis deutx jours, pou la lluvaie, où des ail*aireti pressflnte;
htlte cette foule, n'ose porter seor Iifc (rtunuéc, unl'vitapîéulireît

ruf ie tboe oslsrusd avlneo tiC [îiedj les Dé<jà deux semiis 'étaienit écouîé'es, et la blonde jOtine'

mules êpu(iiéS Un Mom eoni15d ulntes fille n'avait pas revui cltii qjui lui avait sauvé la vie le jour d
blinches, qui filienlt à travers' la Plaine ; l Pî)nge Mef, élierons lal granjde revue. Elle n',osatqisimulrlsprsrlc el
dans les flancs de sotcea u odtcolmm Urt tigre blessé, tnaiîýon. Toit les soirs à l'heure (le la promenade elle rie rein-

eccoiO son épaisse crinière, et part roinne un~ Ouragan mir le, <lait au Pausc'o, et s'et, rc'elluait trîitC et révcuae) Isatis itvoirft

trces des mutles. Fe a cravah iltianoles épaules, île re'ncoîntrer 'cii qie lion cSeur cherchait.

sies é Peroiî il lui Iuorele VentrO. Deu,., cents Callierm sé- Unt jour, le solecil était dleunleiltr cachié sous de ?irba

lancent airôs IliJi alil 8lop, honteux de heur' itSctiOfl et ettai- nuages, couleumr J'encre ; un vocnt tiiéde souifflit furZ la y ille de


